
IMELANGES IEL rGIEUX

ment ses menus bouillons et se donne nos airs dou torrent ;
Pamaont et Paval sont jolitment bordoolrde , maisons, de rochers

et de bouquets d'arbres. que les accidents du- terrain et:re-
melent à soumhai pour le plaisir des yeux. Je revenais à
pas lents quantUd je me sentis serrer dans les bras de lut; de
ces mines douaniers sardes, qui semblait m'embrasser, mais
qui, ci réalité, tâtait de rechef toutes mes poches, des pieds

- la tete.
,J'ern?'asscmon rival, mais c'est pour l'touffer. J'eus

beau lui rappeler que j'avais djà subi cette épreutive. mais
il ie lit observer que j'avais dépassé de nouveau la croix de
fe: qui marque la limite att milieu du pont. En ellet, j'avais
Çait quelques pas au-delà, et j'étais pour lui comme un not-
vel arrivant.

Après Pont-Benavoisin,la route s'enfonce en montant dans
une gorge de Paspect le plus rotuchwe. Nouts vil parmi les
merveilles des Alpes. Une rivière s'encaisse aut fondL de la
vallée entre d'afreux rohets mills à pie Q cq.es arbs-
tes frissonnent sur cette rive sauvage i la rote domine cete
apre contrée. C'est ce méine chemin dant parle J.-J. Rous-
seau quelque part, et d'où il s'amusait à faire rouier des pier-
res au fond du goffi-e. Nous allns souveat. par: ic, ret'r-
ver la trace du 1fls de Plhorlegr de Genve, apprenti fugintf
alors, et qui ne sontgeait gurée à devenir le mentor d'Emie.

La nuit tombat. Je m'etdormis et m'éveillai quund la
voiture ronla entre les are s de l: rucn princina!c de Chemt-
bóry. PWUisq j'ai parlé des deux de MIaistre, j'ajutîtîeist

que letla ville de Chambéry qui se glorifie de les voir' vs
naitre.-Nionsetur, tvore passepart, crie un giaron dle htel
en ouvrant le portère. Nous prenons. comine il est justc,
le temps de descendre au mitlieui des ténébres de la cour,
qui pernenent à peine le di itinguter les baages qu'on dé-
chnrge.[J'annonce l'intention de séjurne dans ceie m:ison
-Monsieurvotre passellorie dit un :unre a rt-n qui :nnc-
compagna:t et qui s'arruta str le palier pour me le detnActir
ctteore.-Je lui dis avec plCIque impnince qu'ont ie lava
pris. Il parut se tranquilliser. Etin, j irts ti;ei!tCr ait
lit quanl on fra plpa trs mor à roa rte.-Monsieur.voie pas-
seport ? Cette fois j'tais à botit. je de:mdai à et Savoyarl
s'ils compaient pouser ce ni totîe la nuit. Le pneqmrt
est la monoinanie des valets dit pa.'s à 'arrivée d'in
cer. Une police exacte n su eur ineuiquer e:te an:d.
Cela serait fort prudent et tort louable si îoutes ces exhibitions
n'étaient un moyen qu'on lotir laisse d'extorqu'ter deVarret. 1

Sans dotte, il est d'un salgngouvernemnt et d'une politique
saine de ne point favoriser les voyages, rais il ne nut pas
non plus détrousser les voyageurs.

Chambry est une ville Art propre, fort hcnênte. aven des
toits couverts de ferb!anteries et de bam.eries île cuisine 'co.nie
Genève. Elle est de tioues pnrt entourée de monii.gnes ;
à dix nuiitles les dernières taisons on va viiter les fa-
menses c irmetts de Jean-Jacques Roussea. Je vouis
voit cette bicoque devenue Si ameuse peur avoir donné le
couvert à un garnement nélacoligne. jean-Jarques nilait
alors que cela. On sort de la ville par les casernes et l'on
grimpe par un joli chemîin embregé <le ners; je nie trîouvri
pas sur la route un seul paysan, fermues, viei!ards, enfants
qui ne sût ce que c'éait que la maison de Jean-Jacques et'
qui ne me la n turât du doigt. Ah ! quel pays, quelles col-
lines, quel ait vif et pur, quiel lointain de mon ,riest que!le
radieure matinée !Il ne faut point s'ér:nner que cct homme
airmàt et peignit si bien la naitire, puisqu'il la connut dans ce

bel endroit. La ville est déjà cachée par un pli du mont et
On gravit toujours. Ce ne sont dains air que arfums de

menthe et de .erveinte et de toutes sorites ie fleurs sauvages.
Je me moquais un peu de moi-môme chemin faisant ; qu'a-
Lis-je voiren effiet la maison d'une aventurière dont letjeune

complice a dévoilé à PEurope les désordres obeurs mais je
me payai de mauvaises raisona. je v ouais vair Seulement les
pavsages inspitateurs d'on écrivain cêlébre.

Après avoir, par méprise, aM àideux oui trois mâsures in-
ïgnifiantes Ilhonneur d'une preîiére émotion, j'arrive enfn
aux véritabls lcharmettes. que je vièie en détail. Il faut
convenir qie rien ntest plus joli. C'et! mon rêve campa-
gnard.-Une imaisonnette à volets verts poe sur une terms-
se t-le petit mur coupé par une pobrte à elàire-voie.-Sous
la terrasse une treii!e épaisse par où Pon desend d::us les
prés.-Sur la gauche te lt maison lui jirdinet tout rempli
pNle-mé!e de ioux. de dahliaside viades de passe-roses et
de ces feuilles rustiques qui sant de mon go bt.-At bout dit
jardin, un pavilon <le verdure et une porte qui donne sous
un 6pis couvert de tilleuls où l'on peut se promnener à Pom-
bre, au milieu des elamnps Le blé noir et ics venes.-De
l'autre côté de la maison un petit corps de irme contigu,des
hangards, des greniers, etc.; le tout petit, propre et apptis-
sant. Puis, de toutes parti, des côteaux couvers d'orbra-
ges,ce qui borne bien un peu l'horizon, mais on le peut chan-
ger à -c!ont au bout de ce:t ps.

Je rediescendis vers le milieu du jour à Chambéry, où-je
rougis île lavouer-je r trouvai plus rien de curieux à visi-
ter. Mille amateur, haussart les épaules. auraient couru
aux hôpiaux, au théâtr-, à 'hCte -e-ville, que sais-te ? à
toutes les constructioris s signnées par le Guide de

Voyageur. Je tneaPis- i pbienProfiter de nes voyangs.
Je me suis vu tmr souvent la dupe d n mia t:rne volonté,
et notamment à Livourne, na, comme j'acrai ce:aian de ic
dire, on 'orne Ptranger à visiter, faute de miu::, la citerne
et re cimeière tds .- 2nga, Cete iauiuitrlernile e.tine
cave voûtée, remplie d'eau, et ce ci:netiére comme tios les
autres. où les épitaphes son engla, auti lieu d'atre cn
français ou en italien,. Quand le vttyag eur s'est miru dans
l'eau sala de : cite·ne, où il e:: îrmno d fendu de cracher
pour faIre des ronds, qurand il a fait le tour du cimetière an-
glican, il sort (:e là satisfait, s'il est ngoristo et cons'iencieux,

uortgr, s'il n'a , comme mci, iltue ir dsr d'adinrer les pro-
ductions remarqua ltes de la nature et des arts.

N'anticipuns pas. . . . (. c=inuer'.)

LES .NtQUETs iD: cotPiitGNE P.T' l.E DiSoN.-LA< FA UcILLE

d:s rêpubi'cains.

Tous les siècles cnt eu leurs remeurs de paroles plus ou
uins brillantes et tromrpetîses. L'htmanhté à demri-sau.vage
'iviiisée, dans les forets ou dans les ville!> recueillit toujous

Sempressement et à touttes les époques, les ac'cen.s et les

promesses qui lui prophétisaient le bonhecur. Tant sont pri-
mnordiales les misères quii pèsent sur la coinduitiron de l'hommte
déchin. Orphée et sa lyre enichantercssa, H- ésiodle et ses utiles
prescriptionIs, Homère, Solon, Lycurîgue et Ntuma, tous ont
chanté à leur muarnière, et tenté l'application dui bonheur so-
cial. Nul doaute qu'ils n'aient, enu effet, souîlagé unt insitani
lPhuîmanitê sur sa cotuchue douiloiurcuse. A euir tour, vinrent
les rhéteurs et les sophistes. qîui, loin de se renifermer' d'ans les
limites de la fiction et de la loi pratique, donnórent carrière a
:outes les invenitions du mnensotuge. Les Sociétés vieillies et
.busées par ces charlatans de morale et de politique, périrent,
t n'ont laiss4 qtue d'illustres duibris an Egypte, eni Grèce et

sur le sol de l'empira romnrin. Telle est la destinée de toute
sociétô qui s'abuse ; tel est le résultat tde ces bruyantes et
vaines paroles, de tous systèmes prétendus soc;aux. La

vérité par esence les a jugés et condamni's sans appel: t

jructibuzs carwin cop:oscedîi.s cos.
Que sert le se faire illusion ? les grands et solennels dis-

cours réformîîaîeuurs qui n'ont p as le christianisme pour' baiet
pour inspiration, ne sont que des mcts enfés par le vent, et
propres seulenen à solever des temptes. Lisez Pistoire
évangélique,aprtres nouveaux d'une prtendtui rsuetion
sociale i;vous y trouverez de véritables ttodles, des hommes
du peuple, ses amis si c're ayant d'abord pratiqué les at n-

ttes d'une érótrnution perconnelle, avant d'en prociaumer les
hettaits aux populations asservies. A unssi la liberut d(i tc ur,

de lesprit et des sens, %eleva tout à coup, à la par'ol tde pu-
vres bateliers le la Jttd!e, sur cet cmpire romami qui ne ctmlp-
tait plus que deux a .ps, îes naîtres cruels et dLe esclaves.
Ah ! voilà une gloriuse, une éclaanto rforme. Comparez-
la en religion à cela u! iaomet, secondée de ses faiatiques
conqu rants ; à celle de Luthe', hvorisée par la volupté et

In ctpidité des princts spoliatrs îe 1'Eglise ; à celle eiin
des écrtits, des p.ilosophes et dles rylutiotnnaires dte
la I dut sicle derunier. D'utn <t, les vertus les plus pures
et les plus subim's se rencon:reat avec le renonement chré-
tien ; de 1:ur, le d c: ruinme nt r)e I'irguil, de la c'upidité,
_!ivi de malheurs elt de évastations el'raviables. Telle est
PIitistoire dce deux ôréformes et îes deu:x saeiétés. Le beiau
ct suave génie. qi a i!ltsr le sige d "ippone nu cinqitume

s1M!l, nous a le premier laiss cet es:pisé nldle et priiitif
des deu:-: esprits qui séparent a iunissent cetteunemiDque ré-
union le Pumanió quie, dans son lIangage inspiré, l'évèque

afrain appeile la Ciré de irue.
Ft bieii ! en ce momnct o-, d'un blut de ia irrance

âme, on enited de totte:: parts sortir de réunins àu la 'ois
hittues et politil:es de rndes vi:. qui annom-en t à cette

France d.ià illuminée patrla f't c::tluanue tre riMirme soci-
aie, 'omue une source de bonheir et de lrospérté pour tous,

no ;uzit tips se <mnde;' m:mice t arèpagne t':ht es:
Piais que notus te ulent, à rorus g p:a tn les bieids îe
Et:: niue, ce m:edus de rn dctr:, ces préuidus

apctr.s del lhui:rtre I Fauisq:p es poelitiqques unous ananoi-
ceenI :n pCs s eent des :ro::ens le miux gottrer les

U ME:res de ce mcnde, Mr.s tuie M :ae lu:s douce, pluts fr:Or-
n ,Plu.;damirCp ur: et d's travaiPers que celle d(t

ln Vire are:t uatteis lurs systèmeset 'omparons-
l . à la dcctrit:e de celui qui diisait aus i idans u banqu et, aut

milieU : ses amis, charmés et s.rpuis à la fois de sont iensl-
etmeEn t E n iué je vous le du, vous aurez-ltojmurs des

p;au'res arîec vous.
Or, que!ue es la ihéorie et la pratque annoncée par les plus

illusires orateurs de mos batInquets r'formistes Entende::
d'abord P'honorable MT. Odiioi- krot't à Comnupi e:; vu
croirrez rec'ti!!r une de ca arangues dot on berit le
k>sir et !cs ;: taies ilsans du neutle :l.r.:

.ssieurs, à juger slaper eeli.ue cce pt'e en
Fr ee depuis un deùnd- ie, à ver- ei gvernse .rm:tsui
tmtLent :ees:veamer.: et qui convrent inotre n:tsde Iclu

issesci de ietrrs ruiner, Ptng't er sera dr:ps pre
un juieter. bien :: 5ur nmire rpays ;i irair tenté de
crier: Ceue natio et done in:;trvenirte, puisqc: daîns cili-
quante ann es cill a re:eersn tant de gonvernen:e tset gi

la .oilà aujo:rd 'hn:i ce désaretioniant 'uin gouvernen
qu'elle form.it hier, en qlnqmte Corte. des e propre taairs i
Ce cerait to:n i:onae t m :èeîa:re et cal nk:' n:re
France. E;Le n'a d truit aucun de nses gver::ements ils
se sont :oits sicidas. Et qui esnt cer:t de ce.s gouvernents

n.: est reste fidle à son origiac ? qi: a respect es conii-
tiens, les enga ments les plus :mlenne!s, acceptés, contrac'os
à sa na. imtcme ? La Fr:.tîn'e ni dentide à sesouvrnan-ms

qu'une chie tr -mp:e, et quil-le'a patîs iîere obienu,
le rpecter leurs engaogrtens, de rester Sdé!es au contr

Il y a surtout une chose rour aqueelle elle seont ie piin-
de et n'.ture!e antipathie, c'et la frude et la ruse ele pa-

donncr:t plutit la vilence. Ce q;u'ule:currsuit. de a lin-
dination et île srionipris da::s la polidque qui dotiue, c'est
e¯ iiasonge perptnu! qui vient mett'reon cachet surt ses

c'uvres : alusee tiMensangcM d lca lo.s."
Et c'et là le m meldranet.r q::i a prmnonc cet:e

mité effrayarite T J'ose le re, la /oi t I e l doit ircen
Fran~ce.

Que si de Compirgne vous vous irmsperte:: at i:nquet de
Dijout, vas oreilles seronrt frappées de set:tent'c- bi: rutra-
muent spignetivesr. Ici, au Sin de la gauchc d:'natiqte, çc

rie parle probité, mo:-ale, itugrité, :ne pour conquérir 'ix oi
sept porteî~euiilles. C'est le pourvoir, c'est ua place éntminente
de MMl. Guizrt et Duchâtlt qu'il faut enlever poir MiM.
Thiers, Odil n-Barrot, Duvergier de Haura t. 'dars dans a
rèunion dlmcratiqc îDe Dijon. M. Ledruu-Rolin et ses amis.
réclamet bien autre crose ; M. louis Blanc et M. Lainen-
nies préchent tout l ti.ouve évani.le plltique et sc-ial PN-
va'gile des raoilfurs, files mae!iureuss, bligée.s de e
vendre à la îlonte pour avoir du pain !

Liberté, égalité, fratert:ité, s'est écrié M. Floccon, l'tn
le Ces oraeurs; te symbole sacre le notre révulin n'est
rlus seulemin rançair,il est angliis, alemanI, uoiar, ita-

Lien , piarce qu'il est humain. (Bravos.)Tous linterprétent de
rerc, tous le tradi.mi:ruit aini u:

en Lhmlrltte at l -droit de vivre ; la société in'est insttuée
que pour garantir ce roiit. Elle doit à PenfatiI, Peducation;

n2ome, Pinstrument du travail ; au vieillard et à linfirme,
cnursi et protetion ; et chague famuille natinale, traitant

tous ses memrubres en frèrcs, étend aux famil!es voisittes les
dorrx liens le Ia fra'rnit.

I Ainsi 'approce ue nouvelle vie sociale qu nos pères
out entrevue, pour laquelle ils ont confié à la e'rre le grain
qui devait ofir à leurs ernfants une abondante moisson à ré-
coler. Travailleurs inRfaigableis, après avoir ouvert le siltn,
ils Pont egu'aisé de leuis sutcurs, puis de leur sang, et on-
nant quelque chose de pluts précieux que la vie elle-méme,
ils y ont enfoui leur mémoire. l' Périsse-nt nos nomns, li-

saient-ils',t que 'Phmanité soit sauée.'(ravots tuiatines.)
Eht :ena I P'htîumanitó n t'a pas~ accepté cet hiéroïque saicriice,

et dans le cœeur île touts les peupulos, de Itus les hommes di-
gnes dle te rinm, s'élève tua auttel à lua mémoniro dles hérros et
dle: martyrs de la Monîtagnîe et de la Conventiont. (Nouveaux
a ppla udisemeut ts.)

'a Oui ! le grain a germé, la terre n'est poinît restéóe ingra-
te, la richle fleur île lPespérance orne les c:hamips de Parvenuir.
Matis rie vouts semiubîe-t-il pas comome lu muoi que P'hiver a été
bienu long (di! cui !) et que le temptîs devrait être ventu de
prendire eun main la fimueille ? (B3ravos.)

"Rieprenons dtonr 'ouivro dc l rét'olution au polint où h'otnt
laissée nos pbères. IUtons-ious, potur ne pas étre obiligés de

lri reprendre au point où ils P'avaienut commnencée ! (iuyanîts
appîlauidbisemnents.)

" t eut Suisse, aiturmoment où je parie, que tIlt le carton,
dont il une semble qlue le vent J'est apporte jusuluit0 eóchos
lointaiats ; que dit il, sinont la chute des-priviléges et dufana-

t isme ?...."
" La muoisson est mûre, s'est écrié a soni tour M. Leîlrut-

Rallin, que la déumocratie s'arme de la fatucille."î
Hélas ! eeute faucille et cette uoisson qu'ou nous annonce

ont déjà passé sur la F"ranice ; 93 en a vu les résultats. Est-

re pour recommencer ce-ttc moisso n o'on appelle de noti-
veau les mêmes ouvred 1

MELANPES RELIGIETX.

ARWVE D)U C:LIBRI.

Le Cambiia est arriv& de Licerpool à New-Y'trk le I
au soir aprés 17 jours le trav'rsée. Il apporte des nouvelles
de 14 jeurs plus rcentes; il a quió HIalifax le 15 ; il a cu
un tris mauvais passage.

Le lé a sunme u ise ' em:ax.î: : la nîrinei de lé-
d'indo était à Livrpool le ler janvier à 16e et 17e ; et la
lleur avait aussi haue de six deniers à un helin par bari!.
Le feur d'Ameriqne, étaot rare. tait en grande demande.

Nous voyons par une dlé pchdîe tegrapique dA Al onre
Gazelle que les chambmres r ises ont été avertes pur S.

M. Louis-Phlippe en personne. Les aiiures connereiales
s'amnlioraient ; t es tdlites dminaiet.-La banque de
France a diinu le taux de l':tè: sur les escomples à
4 a. 100.-Le choi'ra nu s'av::ie pas :n Europe ; il dispa-
rait en Rsr.-La ümin e coi nc en iinr!de--La réro-
tw de blé a été nmgnifique dans toutes !ka partes de V Euro-
pe et d'Amri:que ; il n'y a que la pomme dle terie qui ait
manqué dans le oyaume-Un.-Les prix des boi ýétiet
les mêmes que le mis preédenî

part. nutunt que uis vn pîouvoins juger, il nous paraît bien
clair que Ml. Il*inelks est le représent:it d'Oxfîoidil C par l
loi. De plus, nous sou:ieiinis, quoiqu' (lise noire confrére
i la Gaet te e .ton , fdeique M. Vansittard, P'ili cierp-

porteur, levait (lors inme que cetue date de la qualification
ne -erait pas celle voulue par la loi) proclamer Ml. Iiiektî
duemeiInt élu pour r eprtenter O:doil; voii noire raison'.
C'est que nouis ne c'ynis pas que ce fût à 'oli nier-ra pporteté
à oir·juge enI parcl' matière ; nous iroy>ons iii qu'ji 'étai;

là que p our dire lequel des candidats avait la majorité des
vote, e't le proclmer le jour convenable. Ce 'tait pas à
lui à ier iisi acaec t paril point de loi, ce n'et

un aa îlihoure ay vir. Dans tons les ea, nouits -
voui ious attendre voir cette atidre amenée devant le par:.
lemnt dès le comuiieciieeiicti de sa prochaine session ;inîu.

tinieonps su' le verdict qui devra nêcessairemenît se rn-
dlre alors.

Nous n'avons uci le teitps que de jjcu' titi coup d'mil bien
rapide sur le ' rîa pport In:meICl des directeurs de la comripagiic
du cemiiii( de fi dit St. Lanrent et de PlA tlandqu" AI
t rnte novmbro dernier led.ilipenises se montaient r£S25 I1

13 ) ut les receâes à £S25 l 1)3t. C'est avec le plus
randl phîsir que nous re:tttarqu-ons à la in le ce rapport la

phrase suivatte :" Les rceteurs doivent manif ser de ntm-
veau In confiance qutt'ils i'ort cessêe ut qu'ils ne cesseit d'a-
voir que cette enltreprise sera couronnîlée de suces, et fiue
les tonnaires seront. ampleient runérésde leurs piye-
tents." Ce n'estp as =ec une n:te!on mins, viv

que nous avans lui la cinqutie risoluîtipase en comit
génrtal, et qui est nutiie dans les termes tuivaîts:

Résoli. que I es remieriments des prprilairesroent et
sont Orts par ces paésentes u àphouorole A.N. o31rin,

our ses servies iiporalits et énergiquîes coie pr.idet
tie la corpior.ation, et que e .onspiur Oit ri d'.acceipter

la somme de deux cent vinritu:mitenloi: i.conunie temoietnge
de reonnai issce it ie te et l eaimion qu'il a. e m-

ployés à leur entirepise durant miée qui vientdu d 'eou-

Dans notre feuclle de mardi oius n'avons pas parlé d'uo Ce tén>gige'nre
événement douleureux ::rrivé sa:edi soir.. Nous savi li.:io-nI îtu. ie 'ct
pirtanm t le itU ; pouri dlute 'c n av s-nomu: rin'lit ? qid sa% vntrcutttite les serties'-llitnîusdla
'elle est la tiuion que kelqpi'nn um;irs faiit-hier. Nious e pulique.

critons titp:ldent piur lnous de n'en ri u dire, et
en voici la rui u. Cert:iius jeu-:na:sra e:aiuient le f ilt ü u:. U as uti . e l .rld'ier Contientuuie

lour mitanière et. fairit lianer' r la t d'oun îd e nos eu- uI tdans laille l'écrivn Se plaint
tIto ts l suipçoln d'.tun crimne utro'e . d'une l cheté sans Vt la iet mt:riie lt 's l o ituindoites s:r

pliri ;c ii taien- anutes, l-es journauxe tr-çis 'urtont, es-

ï'.riarett a' Chose dimirement,. loin de donner à ca- uri d's tuildatces ot'resont du in
tender que 'e 'citoetct do sangfroi;:oiî commettre ::i etn t'n :ttlu pr'setCtettdesc e stIle d à
cri.r:c, dsae tnu utrai'e qu'i n'tat qu'à Sun corps dA-dit il:me hat îi:'r. Lucrrivriiit y a Cuuîe
fedant,ù iu'en ipa t il crotait 'apper u nma iterr. sé il inairuà :pour<esan-
un de ces rinls qui rnetnt si suvenit les en:ions i<cpotargesPurnieserventpopar.Mu'poumrMirl-
nctrn ;i t mins 'atdre de M. ierv-ieuvt et c!e <le lM.

C n l'i r nier.Enr:sene de detux explAicatin i i esiLiii iuit u ortet
<trlt terl n ti'tiisc<u i t ueti cels lm $ssurentt-m: itiinti<i<'lt'i! nuneutest..crenites, le d c rs si opposes.nurs a n cu qT'1t

trieu ;n'x purun' itinu, -e tr le siieneccent att :ant qu no.:

psü.ns îums procurtiides détails plus certttdts n ltie no u t '(l e'- : l ' t' pun et
iusc le 'm '':ier -s hits. Mntennt e i av tusl mntoitrir.-mi le lý-s fats. 1u:e e ni clc C t là lAs tn . ce s<îî It là du nrî'rt,îtIîiquni tle'.rori,Penieescence o sta iie, maintenrnt que les'.. paiue;pi
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eut crrtintnlrCe i.oil Udtdesotî rs it iot'ai tîdes tcri ntions qtaritevrin',

3cattd 'y qui fnspitrnetssn croyait sans doute pou uni'endparuNt:O aLELEaLrTrOnLtnS.
tn ttîearu Lies cr IsL .Lc iug riy tnuit trt t Auu cuirtéa(,len que!quie iAurc an dw t imé tist.D rin

qien spersonni ves hitsris'ine', M. lemui dmuîrré-
Ms lp isi' e Ion de u rs. le t cu' àl ue e a rit eass- cl aM é'r, n é Mti ar unr ri'i îe IDé-

lt àiàoa p eré sonet nii (lepolice.ei' est l'é èta tnemn p îrt î! 'e- I cidét tllt-Canrîî!ru mm blennr'aitu son devoir.

relu (li : oc upé pen antquequesjons Iat(.liic refIi uCe q i t u m Isll %rn;i à *,-l u.t un oit (lp ouse

pubi.qi nd u t j r 't m tl lpr nr l a lrééemt riîe M. Ar trongau corté e er-

en por . M Arim, pa r::e a.'estl "-u - l no n e le m (ue .50.
Onuin ajouté qtue M. Bea ry avait o-incé île tirer sur

les personnes ueî vuinuienirt l'arrêter, mais il paraiit bien
que ceta né n'a ancun indement. D'utrîes prsonn tt
ont bet tosé dire une M,. Beaudrv.en frappant M. Lceming,
savani bien q uellepersoumtc il frappait ; qu'en ce faisanlt i
exc-eaiîdnne veign ce dès longtemps préméditéec. El!es

ont prtenditlune M. Beauiry avaut à se plaindre de5 M.
L.'eminir qui, tt-oi, avait été très dilicile dons les arra-

geientsqu M. lBeaudry avait dû lprendre il y a quIe!queIs
mnois ue ses ctéuiers', par suite de pedes dans le com-

merce'. t-une partie de la prtsse est venuie cinuaide à ces
personnes, et a mainteniu le fiit. Mais il est lotoire que
tel n'était pas le crus puisque ces aflitres éataient arrangés

dtepis plus d'un mais à la satisdction (e toutes les parties.
D'aileirs il nous enble qu'il n''tnit que juistiftt de ut n'ic-
ciser as nussi légèrieitA. ßeaudry, lants untrc affaire
dront on ie peut conniitre toute la vérité que par I l moyen
d'une cour îc justice; et pis ia conduite holinorable et ir-

tprochable de Mv.Beudry avant ce déplorall ivémeniic t
devait ai moins frire garer un p u plus de mesro. Dans
touts les cas,ce n'est pas aux particuliers, ce n'est pas au
uublic à faire le rons dl i.Deeaudry; il y a des tribunaux

impartiaux et sociaux chargés de celte besogte ; aten-
dons leur démnison,

Bico que M. Leeming ait passé diManche une bien manu-
vmse nui, nous appretnors: avec le plus grandt luisir

qu'il est bienV ieux, et que sa blossuire W'oilf' ato aucun lanu-
gemr.

M[. l3eandry 't été, dit-on, admis à caut'on.

Par rapport à la non-proclarnation le M. IHiicks A Ox.
ford, la rsso frarnçaise et presque toute la presse anglaise a
condamné 'ulicier-valiorteur, \l.Vansitlard pour avoir ainsi
prclamt le conialt de la minoritè. Il arhit en cet qute
M. Vnusiard prléend que h date de la quanliicaetio 1 dl l.

fitcinks était trop anciunie, et que par conséquent il n'a pas'
obéi à la loi. Le Pilo dt, pour réfuter pareils avancés, a cité
la partie dc Pacto ('életions qui rapport à ce suetet téd-
montr que se sont là des raisons non-valables ; pour notre

; J i-ý ,«!. M g p;ý l 1 ki;!. pl ; ili.o n LI i .
.eAubruit cu ntrait en dville c': quvIle'Ml .i)m Witt est e'lu àa Bentu-

iarnais pnrun ini u-îetitis dît 700. La -lincruc dlhier
soir lporte ceite uiajoité à 779.

A B.M.vetuire, i. L uthibet est élu. Nous avons de
fortes raisons Pour pouvoir classer ce monsieur iarii les ré-
forumistes. C'est unitnouveau comnité raelteé du torys:ne.

Le Cnirnuen, qie nuîs recevons à lirintit, met le nom
dti M. Hanioni oi bien de celui de d. Ctihbenr pour le

comt de unnenture. Nous nn savons oi est Perreur.
Lu Cmmd'n jrte : " On ui.is atpren que M. iihiion
vietnt î'tre élu dans les contés de Casp et de Boniventure.

-Nous trauvonus, dans une correspondanue di .fournl de
Québec, les lignes suiv;1nte.s qii sont bien dignes d'élre lues :

4 Ui leureux muuemetu s'et o;r danus les idées, c'est
un travail d'ilttellige-uice, 'est un lan des p1lus honorables

qui va se évclopat avec une ralpiditê sans cesse accétérée.
L'éducatiounnagiure enor'e si pcu rpandue,si puetu appîîiréic
est sortie Ielétttile déjpréciatioi :t d'uiliution ù l'avaient,
peîndant Iutant dt'anitnéts,rùciiie les malhcîurs îles temps ; nlle a
secoué la poussire dont elle était coiuune chargée, et a recon-
quis lats l'esprit public la place d'où elle n'aurait jamais dû
lescentidre.

lutirnger iustruction, la rendrIro ippiaire, la fire a rri-
ves ju-qnu 'tuu lases les ptus htblesle e la société, est de-
venu un imout d'ord dreilott jos t toutes ls volontés
et les poussc puissamment dans la voie du progrs.

Ouivrirà ces ,euipatrtes une si belle carri re, letur en
a ptanr tes didicltès, et leur orir le moyen le la letir faire

ina'uir t avec avantage, i'est-ce ps là eflet un mue vie
zèle digne ldut v imtur qui but pour la t;ie ? Y te insen-
sible serait done une disposition coupiabrull t ; n'y pa- symp1a-
thiser eIlectivertent, unc indltti'étrene lcatroce. Aimer les sienîs
et cherchter eliuacemenîuîut leur bien, est doncI ouir tous iuto
loi rigoureuse ; imposée pi ta nmur, elle pie le langtge da
la ctnivictiotn'; nalhetur donc à celui qlui se bouchto les oreille;
piur t pas 'entendre, ou, qui Ietnteid'attt, l'éconut<à la vé-
rité,mais ic s'y rud pas.
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